La Croix de la Bêche


Des onze croix que compte le village la croix de la Bêche est  certainement la plus connue mais la moins visitée. Elle se situe au-dessus du Laveron à 1092 mètres d’altitude et le chemin qui y conduit demande un peu de courage, de bonnes chaussures et d’oublier sa voiture pour quelques heures, ceci explique sans doute un peu cela.


Historique.


 Le massif du Laveron  au Xe et XIe siècle n’appartenait à personne, il était couvert de pâturages et un peu de bois. La commune de la Planée se l’était plus ou moins approprié mais ne pouvant tout exploiter ce grand domaine, avait accepté pour les populations de la Rivière et de Bouverans un droit de « bouchoyage » et de « maisonnée », l’autorisation de faire paître leurs troupeaux et de couper du bois pour leur chauffage.


Cette situation a perduré durant des siècles, jusqu’au jour où la communauté de la Planée a désiré récupérer ce qu’elle considérait comme son bien.


Mais Les revirats et les Vérons qui avaient vu leurs aïeux exploiter ces terres depuis des temps immémoriaux contestèrent cette décision et en revendiquèrent la propriété. Les trois parties se retrouvèrent devant le tribunal du baillage de Pontarlier  puis devant la cour de justice de Dôle qui débouta les plaignants. Les archives paroissiales nous disent que de 1633 à 1683, la communauté de la Planée fit appel  une vingtaine de fois de ces jugements mais ne pu faire respecter ses droits qu’elle jugeait inaliénables. ( Bien qu’elle soit dans l’incapacité de présenter ni un titre ni une borne )


Alors de guerre lasse, les paroissiens de la Planée acceptèrent de négocier et finirent par partager le Laveron avec leurs voisins. On installa donc des bornes qui marquèrent définitivement les territoires des trois communes, ce qui signifiait pour la Planée la perte de 232 hectares. 








C’est certainement en 1683 que l’acte de partage est signé et que la croix est construite, elle marque la nouvelle limite, l’intersection des trois communes et surtout elle signifie la paix et  la réconciliation.


Elle est érigée sur la « Bestf », chemin très fréquenté puisque ancienne route du sel et quotidiennement empruntée par les moines de Labergement Ste Marie, les empruntes des roues laissées sur la roche l’attestent.  


La route Bannans-la Planée n’existait pas, pas plus que celle de Bouverans-Bonnevaux, ce chemin dit «  des Moines » permettait en plus d’éviter le péage de Pontarlier. 


Cette voie est citée sur un traité daté de mai 1280 signé entre le comte Othon IV et Jean de Chalon-Arlay qui fixe les limites de leur territoire respectif disant, notamment « Que les gens du Comté ne doivent pas traverser le chemin par lequel on va du Mont Ste Marie à la Rivière par-dessus le Morchin pour faire des défrichements. »


La croix primitive était en bois sur un socle de pierre  de 80 cm de côté portant des inscriptions indéchiffrables. Celle que nous connaissons aujourd’hui a été reconstruite en 1901 en accord avec les trois parties. Cette croix était-elle beaucoup  honorée et visitée ? On dit qu’on s’y rendait en procession pour les rogations ! A t-elle fait des miracles ? 


Lors de la grande sécheresse de 1896 qui est restée dans les mémoires, les trois paroisses de la Planée, la Rivière et Bouverans organisèrent une procession au pieds de cette croix pour demander la pluie. Les fidèles furent exaucés au de là de toute espérance, ils reçurent au retour une douche elle aussi mémorable. Ce n’est pas un miracle ça ?

Un texte d’Henri Defrasne, habitant et historien à Bouverans. 2018.
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